dans: Le journal de Civray, jeudi 28 novembre 2002, par Dominique Impe

Histoires de familles

La famille refuse, la famille ressource?

Au mois d'octobre dernier, Serge Moati introduisait la 11ée émission de «Ripostes» sur France 5. «Vraiment parfois on n'en peut plus. Je ne sais pas si vous êtes comme moi mais parfois on n'en peut plus... Alors parfois on cherche refuge, et on se tourne vers la famille. Et là qu'est-ce qu'on croit voir ? On nous dit qu'il y a des enfants qui ont peur, qui manquent de repères, que la fameuse autorité n'est plus ce qu'elle était et que les parents sont souvent désorientés par ces enfants que la justice elle, décide de sanctionner encore plus durement. Que se passe-t-il dans cette famille qui se décompose, qui cherche ses marques, qui oscille entre le retour aux valeurs traditionnelles et un avenir incertain qu'il faut toujours tenter de réinventer?».

Les réponses sont multiples mais deux conférences européennes viennent de se dérouler sur le Parental Alienation Syndrome (P.A.S.) ou Syndrome du Parent Adversaire. Le sujet de désordres induits chez l'enfant, parfois, dans les familles décomposées-recomposées, est un sujet abordé depuis plus de deux ans sur les ondes de D4B dans les émissions «La Parentalité». Le Syndrome d'Aliénation Parentale ou P.A.S. quant à lui, a été décrit dans quatre magazines : «la Parentalité» diffusés par cette radio cet été et semble, tel le nuage de Tchernobyl, avoir épargné l'hexagone avant ce mois de mai.

Pourtant, dès juin 2000, un ancien Premier Ministre, fondatrice de l'Association Démocratique des Français de l'Etranger (que j'avais vue sincérement émue au Sénat lors des temoignages des mères séparées de leurs enfants emmenés en Algérie, en 198é), envisageait une conférence en Poitou sur les désordres en ces familles. Pourtant, en décembre 2000, je présentais le texte d'une Association locale un peu (d)étonnante qui, s'il n'avait pu être communique - en l'état - au 4e Congrès de l’Association Francaise de Maternologie à Tours, avait été amendé pour diffusion auprès d'élus et de Mme Royal.

Mais l'intenue du débat du mois de juin 2001 à l'Assemblée Nationale concernant la Loi Autorité Parentale explique ceci ou cela. Pourtant, le Colloque de mars 2002 «Le droit de l'enfant à être élevé par ses deux parents» au Tribunal de Créteil, avait la ministre de la Famille comme invitée. Gageons que la prochaine Conférence de la Famille abordera le sujet du P.A.S. et la Présidence de la République annonce déjà une Conférence Nationale de l'Adolescence en 2003.

Chronique indépendante, «La Parentalité diffusée depuis près de deux ans chaque mercredi matin vers 11 h. 20 - 11 h. 30 sur 90.4 MHz raconte ces cas de maltraitance et autres sujets d'actualite. Associative et non clinicienne, cette chronique a abordé la situation de cette jeune adolescente de la Fête des  Associations à Châtellerault en 2000 ou encore un cas en Sud-Vienne qui s'est heureusement terminé dans les Services du Professeur Marcelli. Mathieu, fils du chroniqueur a généré  un P.A.S. voire mêrne Paul-Emile à 10.000 kms. Est-ce que cela se soigne, Docteur ? «J'aimerai avoir une défnition précise  de ce syndrome et un article de base sur le sujet avec bibliographie».

Le P.A.S. est une pathologie que l'enfant développe au sein d'un d´ssordre, d'un abus familial. Ce syndrome peut engendrer des problèmes psychiatriques très graves dans le déroulement du restant de la vie d'un enfant. II se diagnostique et se guérit avec une assistance psychotherapeutique et parfois avec l'assistance de  mesures judiciaires.

Dans les années 90, le Professeur Gardner a défini le P.A.S. comme «un processus qui consiste à programmer l'enfant pour qu'il haisse un de ses deux parents sans que ce soit justifié. Lorsque le syndrome ést présent, l'enfant apporte sa propre contribution à la campagne de dénigrement du parant lésé, précise-t-il. Quant au parant aIiénant, il ést souvent un parent qui ne peut être aveugle par sa rage ou animé par un ésprit de vengeance provoqué par la jalousie ou la colère. Induire ce syndrome à un enfant est un abus émotionel et, contrairement aux cas d’abus sexuels ou phyisques dont les victimes arrivent un jour à surmonter les blessures et les humiliation subies, ce type d'abus peut engendrer des problèmes psychiatriquas pour le restant de la vie d'un enfant».

La définition la plus courante est celle de Gardner salon laquelle le P.A.S. serait un désordre qui a comme première manifestation une campagne de dénigrement de la part de l'enfant contre un parent, campagne non justifiée. Cette campagne de dénigrement est en elle-même le résultat d'une combinaison d'une part d'une forme de lavage de cerveau plus ou moins subtil opéré par un parent (le parent aliénant) et, d'autre part, de contribution de l'enfant lui-même.

"La définition d'autres auteurs plus récents, comme par exemple Kelly, est que le P.A.S. est le phénomène où un enfant exprime de facon persistente des sentiments et des croyances déraisonnables (rage, haine, rejet, crainte) envers un parent et qui sont significativement disproportionnées par rapport aux expériences réelles que l'enfant vécu avec ce parent. Cette définitlon a l'avantage de faire du P.A.S. un désordre chez l'enfant et non un désordre familial. De ce fait, il devient plus facilement observable et «cotable». Le P.A.S. trouvera plus facilement son entrée dans le D.S.M. (Manuel Diagnostique et Statistique de l'Association Psychiatrique Américaine) sous cette forme que cellte proposée par Gardner».

Le débat, et c'est bien qu'il existe, en est la forme d'entrée du P.A.S. dans le D.S.M. en 2004. Cela engendrera des remboursements de soins importants dans le Systeme social nord-américain. Tout comme Bercy va avoir du mal avec les arriérés de retraites signalés en dernières nouvelles à propos des annuités de retraites rétroactives pour les pères qui ont élevé leurs enfant. II est par ailleurs reconnu dans 14 pays occidentaux industrialisé, me dit-on.

Dans l'attente de la traduction d'un article de fond, à l'attention du chroniqueur, de Katarina Berhend et du Prof. Uwe Jopt, c'est l’article du neurologue Dr. Wilfrid von Boch-Galhau qui est le plus complet dans la revue "Synapses" de septembre 2002. II est un des quatre organisateurs de la Conférence Internationale qui vient de se dérouler à Francfort. 

«Le P.A.S. «Syndrome d'Aliénation Parents-enfants» ou «Syndrome du Parent-adversaire» désigne un état d'affection non motivée et sans compromis de l'enfant pour l’un de ses parent, pour celui qui est le «bon et bien aimé» et avec lequel il vit, et simultanément de délaissement hostile et également sans compromis de l'autre parent, du prétendu «mauvais et détesté» avec lequel l'enfant ne vit plus... La classification statistique internationale des maladies (ICD 10, 1994)  considère le phénomène de l'aliénation en cas de rupture avac la vie familiale suite à la séparation ou au divorce sous le code ' diagnostique Z é3.5.

D'aprés Pamela Stuart, Chef de la Fondation P.A.S. Research Fundation of  Washington, le prcocessus psychologique sur lequel repose l’aliénation en cas de P.A.S. rassemble à celui qui devient manifeste au sein de systèmes sectaristes ou  même en cas de prise d'otages et qui est dénommé «Syndrome de Stockholm».

Des douze pages de l'article paru dans «Synapses» et des 131 références bibliographiques, nous retiendrons les tableaux I et II pour une bonne lisibilité de cette article de vulgarisation à l'attention des autorités régionales qui ne peut paraître que grâce à la bonne volonté de Dominique Impe du «Journal de Civray et à la patience de ma plus fidèle auditrice de D4B, Virginie «qui ne s'ennuie pas à l'écoute de mes chroniques".

(à suivre)

dans: Le journal de Civray, jeudi 12 decembre 2002, par Dominique Impe

Histoires de familles

La famille refuse, la famille ressource? (Suite)

Voici, cette semaine, l’analyse du Dr Wilfrid von Boch-Galhau, éminent psychiatre allemand que M. Dasnois a rencontré dernièrement lors d’une conférence de psychiatrie à Francfort.

L’intérêt de l'article du Dr von Boch-Galhau concerne aussi sa portée en «Parentalité» «Pour le travail en pratique, (résultats de recherches) engendre quatre conséquencas essentilIes qui se traduisent au niveau de la nouvelle loi allemande... au niveau de plusieurs décisions des tribunaux régionaux allemands et plus récemment au niveau de l'arrêt de la Cour Européenne des Droits de l'Homme (dans l'affaire Eisholz contre la République Fédérale d'Allemagne). Ces conséquences sont les suivantes:

• les contacts affectifs et relationnels de la vie de famille entre parents et enfants ne se terminent pas avec le divorce ou la séparation des parents. Une fois que parents et enfants ont vécu ensemble sous forme d'une famille, leur relation mutuelle jouit de la protection particuliére que 1'article 8 de la Convention Européenne des Droits de l'Homme accorde à la vie familiale (voir Convention Européenne des Droits de l'Homme dans I’affaire Elsholz contre République Fédérale d'Allemagne, jugement rendu le 13 juillet 2000);

• le maintien, et le cas échéant le rétablissement de la relation et le respect du contact affectif naturel entre un enfant et ses deux parents et sa parenté joue un rôle important dans le developpement sain de l'enfant;

• le bien-être psychique et moral de l'enfant comporte en regle générale la fréquentation de ses deux parents (c'est-à-dire de vivre sa relation avec eux) et des personnes avec qui l'enfant entretient des contacts affectifs; l'enfant a le droit de fréquenter chacun de ses parents. Les deux parents ont le droit et l'obligation de fréquenter l'enfant...

En résumé, si les conditions de vie des deux parents sont similaires, l'enfant doit être logé auprès de celui de ses parents qui respecte les relations avec l'autre parent et qui les encourage activement».

Quant à l'aspect clinique «Un tiers des enfants des familles divorcées doit s'accomoder d'une lésion considérable de leur développement à moyen et à long terme. Les resultats d'analyses scientifiques réalisées avant tout dans les pays anglo-saxons et germanophones (voir les chroniques «La Parentalité» pour les pays francophones) indiquent que la séparation et le divorce des parents exercent long terme un impact négatif sur le développement des enfants. 

Ces impacts négatifs sont:

• un risque accru de maladies psychiques ou psychosomatiques;

• des problèmes relationnels et de vie en couple ultérieurs. Hetherington, Fthenakis et de Franz soulignent spécialement les conséquences négatives de l'absence précoce du père, aussi bien chez les garcons que chez les filles (...);

- un comportement délinquant accru ;

- un risque accru de suicide.

Les couples qui se séparent sont appelés à réussir à séparer leur vie de couple de leur vie de parents... Normalement, toute mère et tout père possèdent l'aptitude naturelle - plus ou moins bien développée – de jouer Ie rôle de père ou de mère de leur enfant. Ils ne peuvent toute fois être remplacés dans ce rôle par une autre personne (par un nouvel époux, par exemple)».

Nous Ie voyons, cette pathologie est plus facilement observable dans les cas de séparations et de divorces. La version «faible» du P.A.S. est présente dans 80 % des cas de divorces conflictuels et qui impliquent un litige autour de la garde d'enfants. 50 % pour Van Gliseghem (qui cite Wallenstein, en 1980). Wilfrid von Boch situe ce seuil à 33 %; et par nos écoutes et échanges associatifs avec Ie Canada et la Belgique, dont Mme Eliane Masson de l'Association «La Mouette", notre approche du P.A.S. concerne la moitié des cas où l'enfant est confié à la mère, toujours dans les litiges conflictuels. lci, nous ne parlons pas d'une «imprégnation parentale» mais bien du «parent-adversaire» qui agit dans l'absence du respect à autrui, cette dernière notion chère la philosophe Christiane Agasinsky.

Mais ce syndrome n'est pas réservé aux séparations, dans certaines familles «normales» se développent des cas similaires d'aliénation par un parent dominant dont le rôle sur la psychiatrie de l'enfant se déclare des années trop tard.

Un cas clinique vient d'être signalé (et il était déjà suspecté) aux services sociaux du département des Deux-Sèvres. «La Situation du parent lésé est extrêmement éprouvante et, au fil du temps, peuvent se développer des troubles psychosomatiques importants: troubles cardiaques, du sommeil, vertiges, pertes de connaissance, problèmes de dos majeurs... Les chambres, les jouets, les vêtements ayant appartenu aux enfants doivent rester en l’étant d'avant le rapt».

Pères de famille retraités: droit à bonification pour enfants: il s'agit de deux annuités de retraite obtenues pour chaque père de famille ayant élevé chaque enfant durant 9 années (4 annuités pour 18 ans, par enfant), II semble que la Cour Européenne de Justice oblige la France à la parité pour les pères.

Pour en savoir plus www.anatc.fr.st.

Conclusion :

Un père et une mère sont indispensables pour élever l'enfant et c'est tant mieux, même si dans le couple chacun tire parfois à Hue et à Dia. Mais que faire dans ces 10% de maternités qui posent des problèmes psychiques et des entants de divorcés (sont-ils 15.000 ? 30.000?) qui doivent s’accommoder de leur situation bancale (voir les lofteurs)? Par contre les milliers de cas graves générent des sauvageons, des abus sexuels, des pères exclus, des dioxis... jusqu'à quelle fatalité?

1) J'emprunte la solution amont au Dr Delassus: 15 lits de maternologie par département. Avec une bonne dose de parentalité et un soupcon de parentalisation. Ca, c'est pour le service public.

2) Pour la sphère privée Christian Jacob, ministre de la famille, montre qu' «on n'apas inventé de meilleure protection pour l'enfant que la famille... mais lorsque ca va mal la famille est le socle de résistance, le socle où on se ressource et le socle ou on rebondit».

3) Et pour la parole et le bon sens qu'il y a aussi en Mellois-Civraisien «parler de la morale sans amour? Et qu'est-ce que l'amour sinon de passer par dessus les règles pour créer à Nouveau»... «dans la fraternité» ! pour citer, respectivement, le Prof. Q Debray et le président du Sénat.

Christian Dasnois

www.mellecom.fr/dasnois; www.pas-konferenz.de; www.matemologie.fr.fm; www.enfantetsondroit.magic.fr; www.lavoixdelenfant.org; www.rgardner.com; www.rachelfoundation.org; www.warshak.com

Ndlr : Les textes, documents de ce dossier nous ont été fournis par M. Dasnois, et sont tirés de la chronique qu'il anime regulièrement sur D4B. II contient pour une large part des extraits de l'article de M. Wilfrid von Boch-Galhau paru dans la revue «Synapses» (Journal de psychiatrie et Système Nerveux Central) avec l'accord de l’auteur. 

Cependant, dans le seul but d'informer ses lecteurs, «Le Journal de Civray» précise qu'il ne publie pas cet article dans le but de dénigrer qui que ce soit ni quoi que ce soit. Elever un enfant est le rôle des parents. Que le couple vive ou meure, tout devrait se passer au mieux (ou au moins mal) pour les enfants. Le bien-être des entants devrait être l'unique objectif des parents.

Que l'un des parents «monte» l'enfant contre l'autre parent, consciemment ou non, cela ne peut que provoquer de graves dommages. C'est uniquement aux qualification et quantification de ces dommages que le dossier ci-dessus est consacré.

Dominique IMPE

